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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Beziehungen zu internationalen Organisationen

Pour la première fois, le GATT a examiné en détail la politique commerciale de la
Suisse. Son rapport relève que, si le marché des biens et services est assez libre, celui
de l'agriculture reste trop réglementé. Les droits de douane sur l'importation des
produits manufacturés sont relativement bas et l'industrie est peu subventionnée
comparativement à d'autres pays, mais la Suisse restreint parfois ses importations sur
la base de normes techniques. Le rapport précise également que l'autorisation légale
des cartels et l'impôt sur le chiffre d'affaires déforment les conditions de la
concurrence internationale. A l'inverse de la politique industrielle, la politique agricole
constitue un des régimes les plus coûteux des pays membres de l'OCDE. Les mesures
protectionnistes dans ce domaine font que les prix sont jusqu'à trois fois plus élevés
que dans la CE; les quatre cinquièmes de l'aide à l'agriculture sont financés par les
consommateurs, souligne encore le rapport. 1

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 27.09.1991
ANDRÉ MACH

Aussenwirtschaftspolitik

A l'exception du Japon, la situation économique des pays membres de l'OCDE a été
caractérisée en 1981 par la persistance d'une croissance faible, un chômage élevé, de
fortes pressions inflationnistes et un ralentissement des échanges. Bien que les effets
du second choc pétrolier de 1979/80 se soient peu à peu estompés au cours de
l'année, la conjoncture internationale a continué de stagner en raison des politiques
monétaires et budgétaires restrictives menées par un grand nombre de pays
industrialisés pour endiguer l'inflation, demeurée à un niveau jugé inacceptable par la
majorité d'entre eux. Les taux d'intérêts pratiqués par les Etats-Unis pour assainir leur
économie et la hausse du dollar qui en a résulté ont eu une incidence notoire sur
l'orientation restrictive de la politique économique adoptée en particulier par ses alliés
européens, même si certains d'entre eux, comme la France, ont voué une attention
égale à la lutte contre l'inflation et à la sécurité de l'emploi. Le redressement de la
conjoncture mondiale, promis pour le second semestre de 1981, a une nouvelle fois été
différé. Ni les USA ni les pays européens n'ont en effet réussi à maîtriser leur inflation.
Voir également les craintes exprimées par les gouvernements européens à propos de la
politique anti-inflationniste du Trésor américain à l'occasion de la conférence
monétaire internationale à Lausanne et lors de la rencontre des ministres de l'OCDE.

Dans ce contexte de récession, le volume du commerce extérieur de la Suisse s'est
bien maintenu. Tant les carnets que les entrées de commandes se sont hissés dans la
plupart des secteurs au-dessus du niveau atteint en 1980. Il est vrai que notre
économie exportatrice a bénéficié de la dépréciation marquée du franc entre 1979 et le
milieu de 1981 ainsi que des efforts consentis ces dernières années pour rationaliser et
moderniser notre appareil de production. A la suite du raffermissement progressif de
notre monnaie depuis juin, des signes de fléchissement ont été enregistrés au terme de
l'année dans la croissance de nos exportations. Néanmoins, la balance des revenus,
déficitaire en 1980, a présenté à nouveau un solde actif en 1981. L'excédent des
transactions courantes a été évalué à quelque CHF quatre milliards. Ce résultat positif
provient avant tout d'un déficit moins élevé de la balance commerciale, en partie grâce
à un recul des importations de l'ordre de 4.8 pourcent en termes réels, ainsi que d'une
amélioration plus substantielle de celle des revenus de capitaux.

En dépit de la stagnation économique qui s'est prolongée à l'étranger, le volume de nos
exportations s'est accru en moyenne de 3.2 pourcent par rapport à l'année
précédente. Cependant, en valeur réelle, la progression n'a été que de 1.3 pourcent.
Après une phase de ralentissement observée à partir de l'été 1980, une reprise
graduelle s'est dessinée dès le premier trimestre 1981, et ce jusqu'au troisième, au
cours duquel les livraisons à l'étranger ont dépassé d'environ cinq pour cent le niveau
correspondant de 1980. Pour leur part, les prix à l'exportation, en hausse au début de
l'année, se sont par la suite stabilisés, progressant en moyenne de 5.8 pourcent. Ce
sont les ventes à l'étranger de l'industrie chimique et de l'horlogerie qui, en valeur
nominale, ont le plus augmenté, tandis que les exportations de métaux et d'ouvrages
métalliques ont stagné. La répartition régionale reflète pour l'essentiel les
développements de la conjoncture et du taux de change. Ainsi nos exportations se sont

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1981
JEAN-FRÉDÉRIC GERBER
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accrues avant tout dans la zone du dollar, en particulier avec le continent nord-
américain et les pays de l'OPEP. Alors que les livraisons aux pays en développement
(PVD) non producteurs de pétrole se sont bien maintenues, en revanche, celles en
direction de la Communauté européenne (CEE), à l'exception de la France et de l'Italie,
ont été nettement moins dynamiques. En ce qui concerne les importations, elles ont
reculé de deux pour cent en volume. Cette diminution traduit évidemment
l'affaiblissement de la conjoncture helvétique durant la majeure partie de l'année. Les
entreprises ont eu tendance à réduire leurs achats, en recourant davantage à leurs
stocks. Quant aux prix à l'importation, ils ont légèrement baissé dès l'appréciation du
franc suisse, non sans avoir subi une hausse importante de 8.9 pour cent en début
d'année. Ainsi, la balance du commerce extérieur de la Suisse, caractérisée en 1980 par
un excédent de dépenses de CHF 10.4 milliards, a vu son déficit diminuer de 30
pourcent environ en 1981, pour s'établir à 7.3 milliards. 2

Durant l'année 1990, la conjoncture a commencé à fléchir dans les pays industrialisés
mais de façon disparate. Alors que le Japon et l'Allemagne fédérale ont connu une
situation favorable, la Grande-Bretagne et le continent nord-américain ont
expérimenté un contexte plus inconfortable. Pour la première fois depuis 1986, le taux
de croissance du produit intérieur brut des pays de l'OCDE est demeuré inférieur à 3%.
Bien que la croissance du volume d'échange mondial ait légèrement ralenti, elle s'est
néanmoins élevée à près de 6%.

La politique monétaire plus restrictive, menée par la Banque nationale depuis 1989, a
fait sentir ses premiers effets en Suisse, plus particulièrement par une forte poussée
des taux d'intérêt et une revalorisation du franc. Ainsi, on assista à une recrudescence
des indices signalant un ralentissement de la conjoncture, plus spécifiquement dans les
secteurs de la construction et de l'exportation. Alors que la croissance réelle du PIB
était encore de 3% durant les neuf premiers mois, elle s'affaiblit durant le dernier
trimestre pour s'établir finalement à 2,6%. 3

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.1990
BRIGITTE CARETTI

Après les dix premiers mois de l'année, les exportations ont progressé de 5,5% par
rapport à 1989 (12% en 1989 par rapport à 1988) et se sont élevées à 80'874 millions de
francs, alors que les importations ont crû de 1,9% (14,2%) et se chiffrent à 89'844
millions de francs.

Ces résultats, conjugués à une amélioration des termes de l'échange due à la hausse du
franc suisse, ont induit un déficit de la balance commerciale en réduction par rapport
à 1989 (8,6 milliards de francs contre 11,5 milliards). Cette amélioration a permis à
l'excédent de la balance des revenus de croître de plus de 1,8 milliards de francs (de
12,2 milliards en 1989 à plus de 14 milliards en 1990). 4

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.1990
BRIGITTE CARETTI

Sectoriellement, les exportations helvétiques connurent une évolution très
différenciée. La croissance nominale la plus forte fut enregistrée par l'horlogerie
(+12,2%), suivie par le secteur des instruments de précision (+8,7%). Les principales
autres branches de l'économie suisse virent la croissance nominale de leurs ventes à
l'étranger varier entre 2% (métaux) et 5% (machines, appareils, électronique). 

La répartition géographique des exportations suisses refléta les disparités
économiques enregistrées durant l'année. Ainsi, elles augmentèrent de 6,7% en
direction des pays de l'OCDE (80% des exportations totales). Dans ce cadre, elles
eurent une dynamique au-dessus de la moyenne à dèstination des pays de la
Communauté européenne (+8,2%, 58,3% des ventes totales à l'étranger), plus
particulièrement vers l'Allemagne qui, par l'achat de 23,3% de nos exportations
(+12,7°10) et la fourniture de 35,9% de nos importations (+2,1%), demeura le principal
partenaire commercial de la Suisse. Une tendance à la hausse fut aussi enregistrée à
destination des pays latins de la Communauté (Italie: +10%; Portugal: +9,3%; Espagne:
+9%) alors qu'un mouvement inverse s'esquissa en direction de la Grande-Bretagne (-
4%). 

Dans le contexte de l'AELE (7,1% des exportations totales, +5,1 %), les ventes suisses
furent majoritairement adressées à l'Autriche (+9,8%). A destination des pays de l'OCDE
non européens, elles progressèrent particulièrement vers le Japon (+14,9%) mais
décrurent vers les Etats-Unis (-4,2%), le Canada (-2,6%) et l'Australie (-1,4%).

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.1990
BRIGITTE CARETTI
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Si, globalement, les exportations helvétiques en direction des pays en développement
producteurs et non producteurs de pétrole augmentèrent dans une proportion
similaire (+4,9%), elles connurent des fortunes diverses à destination de l'Iran (+61,3%),
du Brésil (-20,8%), de l'Algérie (-12,1%) et du Nigéria (-6,9%). Elles régressèrent à
destination des pays à économie planifiée (-13,6%), principalement vers ceux d'Asie (-
34,3%). Elles crûrent par contre en direction de l'Union soviétique (+7,2%). 5

En valeur nominale, les augmentations les plus notables furent enregistrées dans le
secteur des agents énergétiques (+17,3%), alors qu'elles décrurent dans ceux de la
chimie (-0,9%) et de la métallurgie (-3,3%). 

Le principal fournisseur de la Suisse demeure la zone OCDE (92,5% des importations
totales, +1,9% par rapport à 1989) et, plus particulièrement, la Communauté
européenne (74,1 % des importations, +2,8%). Dans ce cadre, les achats helvétiques
s'accrurent en provenance du Portugal (+11,6%), de l'Espagne (+7,4%) et des Pays-Bas
(+6,7%) mais chutèrent avec la Grande-Bretagne (-4,6%). Les acquisitions suisses
venant de I'AELE stagnèrent (+0,9%), la décroissance observée par rapport à la Suède (-
3,1 %) et la Norvège (-5,3%) étant équilibrée par la croissance des biens obtenus en
Autriche (+4,5%) et en Finlande (+4,7). Les achats de la Suisse diminuèrent globalement
en provenance de la zone non européenne de l'OCDE (-3,6%) mais plus notablement
avec le Canada (-23%) et l'Australie (-15,8%).

La situation des échanges avec les pays non membres de l'OCDE fut très différenciée
puisque, si les importations helvétiques progressèrent globalement (+1,8%), elles
crûrent avec les pays producteurs de pétrole (+82,4%) – plus particulièrement avec
l'Algérie (+176,4%) et l'Arabie séoudite (+102,8%) – mais décrurent avec les Etats non
producteurs d'or noir (-3,6%), plus notablement avec Israël (-8,8%) et Hong-Kong (-
7,5%). Elles chutèrent aussi en provenance des pays à économie planifiée (-10,2%). 6

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.1990
BRIGITTE CARETTI

Une étude du Fonds national de la recherche scientifique (FNRS) a démontré que la
conclusion d’accords de libre-échange avec des états non-européens n’était pas une
alternative sérieuse à l’intégration de la Suisse dans l’Europe et notamment l’UE. Selon
cette étude, l’importance économique de tels accords ne doit pas être surestimée et
les principaux partenaires commerciaux de la Suisse continueront d’être ses voisins du
vieux continent. Une adhésion à l’ALENA (Amérique du Nord et Mexique) ou un accord
de libre-échange avec les Etats-Unis n’aurait que des effets marginaux. 7

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 28.06.1999
FRANÇOIS HUGUENET

Selon un rapport du World Economic Forum, la Suisse a gagné deux rangs au classement
des pays les plus compétitifs au monde. Elle pointe en 1999 à la sixième place, derrière
Singapour, les Etats-Unis, HongKong, Taiwan et le Canada et devant le Luxembourg, le
Royaume-Uni, les Pays-bas et l’Irlande. 8

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 14.07.1999
FRANÇOIS HUGUENET

Dans le sillage d’une conjoncture internationale à la croissance extrêmement
vigoureuse (4% dans la zone OCDE), l’économie suisse a atteint un taux de croissance
de 3,3%, le plus élevé depuis une décennie. Le PIB a lui aussi indiqué une croissance
de 3,3%. Les exportations ont enregistré une augmentation de 11,9% (valeur nominale)
par rapport à 1999, pour une somme totale de 104'494 millions de francs. En tête, la
chimie et les appareils électriques ont à eux-deux représenté 58,2% des exportations.
Les principaux pays industrialisés européens clients de la Suisse ont été l’Allemagne
(22,3% du volume total des exportations), la France (9%) et l’Italie (7,6%). Les pays de
l’UE ont abrité 60,7% des exportations helvétiques, les pays industrialisés non
européens 17,3% (dont 11,7% pour les Etats-Unis et 3,7% pour le Japon). 9

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.2000
FRANÇOIS BARRAS
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La somme totale des importations suisses a représenté un montant de 105'844
millions de francs, pour une augmentation de 14% (valeur nominale) par rapport à 1999.
L’UE a fourni 77,4% des produits importés (31,4% de l’Allemagne, 10,6% de la France,
10,1% de l’Italie), les Etats-Unis ont représenté 6,9% des importations et le Japon 3%.
Produits en tête des importations: chimie et appareils électriques. La balance
commerciale a enregistré un déficit de 1350 millions de francs pour l’année sous
revue. 10

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2000
FRANÇOIS BARRAS

Malgré un premier semestre de forte vitalité économique, la Suisse a marqué le coup de
la conjoncture internationale dès le milieu de l’année sous revue. Victime du fort
ralentissement de l’économie et du commerce mondiaux, les exportations ont perdu
de l’élan. Le taux de croissance du PNB, de 3,3% en 2000, est descendu à 1,6%. Les
exportations n’ont enregistré qu’une augmentation de 6,2% (valeur nominale), contre
11,2% l’année précédente. Elles ont représenté une somme totale de 110 969,9 millions
de francs. Principaux secteurs concernés : la chimie et les appareils électroniques
(58,2% des exportations pour ces deux activités). L’Allemagne (22,4%), la France (9,1%)
et l’Italie (7,9%) ont été les trois principaux clients européens (la zone UE représente
61% des exportations suisses), alors que les Etats-Unis (10,9%) furent le plus important
client non européen. 11

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.2001
FRANÇOIS BARRAS

La somme totale des importations suisses a représenté un montant de 110'488,7
millions de francs, soit une augmentation de 4,2% (valeur nominale) par rapport à
l’année précédente. Appareillage électronique et chimie (en tout, 42,7%) ont constitué
les principales importations, achetées principalement à l’UE (79,8% du total des
importations). Parmi les pays européens, l’Allemagne (32,1%), la France (10,9%) et l’Italie
(10,2%) se retrouvent en tête. Les Etats-Unis ont représenté 5,4% des importations
totales. 12

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2001
FRANÇOIS BARRAS

La ralentissement conjoncturel mondial s’est fait ressentir en Suisse également. La
force du franc y a aussi contribué. Ce sont plus particulièrement l’industrie des biens
d’investissement, les services financiers et le tourisme qui en ont souffert. Les
exportations ont baissé de 1,4% pour se fixer à 109'414 millions de francs. La chimie
(35,3% des exportations), la production de machines et d’appareils électroniques (24%)
ainsi que l’horlogerie (7,8%) ont été les principaux exportateurs. Les importations ont
suivi le même mouvement (-6,1%) pour se fixer à 103'891 millions de francs. La chimie
(22,9% des importations), les machines et appareils électroniques (20,7%) ainsi que les
véhicules (10,5%) sont les branches les plus importantes. Les principaux clients
européens sont restés l’Allemagne (20,9%), la France (9,3%) et l’Italie (8,2%), l’UE
représentant au total 60,2%. Les Etats-Unis sont restés les principaux acheteurs non-
européen (10,9%). Concernant les importations, les principaux fournisseurs européens
ont à nouveau été l’Allemagne (32,1%), l’Italie (10,7%) et la France (10,3%), l’UE
représentant au total 80,1%. Les Etats-Unis sont demeurés les principaux fournisseurs
non-européen. Le fait le plus marquant de l’année est certainement l’entrée en vigueur
des sept accords bilatéraux signés en 1999 avec l’UE. 13

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2002
ROMAIN CLIVAZ

L’année 2004 a été une excellente année, puisque le commerce extérieur suisse a
réalisé son meilleur résultat depuis quatre ans, grâce à une embellie de la situation
conjoncturelle en Suisse et à l’étranger. Les exportations (132'423 millions de francs,
soit une augmentation nominale de 8,5% par rapport à 2003) ont affiché une
croissance nominale plus prononcée que les importations (141'735 millions de francs,
soit une augmentation nominale de 7%). C’est la métallurgie qui a enregistré la plus
forte croissance. La chimie, pilier de l’exportation, a affiché une hausse du chiffre
d’affaires d’environ 10% par rapport à l’année précédente. Quant à la balance
commerciale, elle a bouclé l’année avec un excédent record de 9,3 milliards de francs.
Par régions, le plus grand dynamisme est à mettre sur le compte des pays non
industrialisés. Si la Chine a été sans surprise la plus active, les échanges avec le Sud-est
européen et la CEI ont également été vigoureux. En ce qui concerne les échanges avec
les pays industrialisés, principaux partenaires de la Suisse, tant les importations (+
6,5%) que les exportations (+ 7,1%) ont massivement augmenté. Si le commerce avec
l’UE a affiché une évolution similaire, il a été plus modéré avec les USA, notamment en
raison de la faiblesse du dollar. Les USA sont néanmoins restés le deuxième marché

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2004
ELIE BURGOS
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d’exportation de la Suisse en 2004. 14

L’année 2006 a été celle de tous les superlatifs, atteignant de nouveaux sommets, avec
des taux de croissance nominaux à deux chiffres à l’export comme à l’import. Durant
l’année sous revue, les importations se sont en effet accrues de 11,0% en valeur à
165'540,1 millions de francs (+5,6% par rapport à 2005). Il faut remonter à l’année 2000
pour retrouver pareil élan. Les exportations ont affiché, quant à elles, une hausse
nominale de 12,9% pour s’établir à 177'194,9 millions de francs (+9,1% par rapport à
2005). Un tel dynamisme n’avait plus été observé depuis 1977. La balance commerciale
a bouclé l’année 2006 avec un solde record de +11'654,8 millions de francs, soit
presque la moitié de plus que celui de 2005 (+7'883,0 millions de francs). Ce résultat
historique repose avant tout sur un excédent d’exportations colossal dans le secteur de
la chimie. Les branches exportatrices ont toutes vu leur chiffre d’affaire augmenter de
10 à 20%. Avec une croissance de 20,5%, l’industrie des denrées alimentaires, boissons
et tabacs a mené le bal grâce au boom des ventes de boissons, alors que la métallurgie
et la chimie ont progressé respectivement de 15,1 et 14,8%. La demande de produits
suisses a augmenté de plus de 10% dans tous les marchés. Dans l’UE, le principal
débouché, la demande s’est accrue de 11,3%. Quant aux ventes en Russie, en Ukraine,
en Roumanie et en Inde, elles ont bondi entre 34,7 et 46,7%. 15

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 01.02.2006
ELIE BURGOS

L’essor du commerce extérieur affiché depuis 2004 s’est poursuivi en 2007, avec des
taux de croissance nominaux à deux chiffres aussi bien à l’export qu’à l’import. Durant
l’année sous revue, les importations ont augmenté de 18'168 millions de francs (+11,0%)
par rapport à 2006 pour s’établir à 183'578 millions de francs. Quant aux exportations,
elles ont atteint 197'533 millions de francs, soit 20'058 millions de francs de plus qu’en
2006 (+11,3%). La balance commerciale a bouclé l’année 2007 avec un excédent record
de 13 955 millions de francs, soit 1891 millions de francs de plus par rapport à 2006
(+15,7%). Malgré cet excellent résultat d’ensemble, le commerce extérieur a toutefois
connu un léger ralentissement dans les deux directions du trafic au cours du dernier
trimestre. Au niveau des produits d’importation, tous les groupes principaux ont gagné
du terrain au cours de l’année sous revue, hormis les produits énergétiques. Les
matières premières et demi-produits, en hausse d’un cinquième, ont survolé les
débats. En ce qui concerne les exportations, toutes les branches ont à nouveau accru
leur chiffre d’affaires, avec des augmentations comprises entre 11 et 22% pour la moitié
d’entre elles. L’industrie des denrées alimentaires, boissons et tabacs a réalisé les
meilleurs résultats, avant tout grâce à l’envol des ventes de café et de boissons. Les
importations de toutes les régions économiques se sont renforcées, à l’exception des
pays en développement. Les produits importés d’Irlande, du Brésil, de Turquie, de
Thaïlande et d’Inde ont notamment connu un essor important (entre 24 et 30%).
Principal débouché de la Suisse au niveau des exportations, la croissance a été
largement soutenue dans les pays industriels. Le rythme de croissance avec l’UE
(+11,8%) et les Etats extra-européens (+1,7%) a cependant suivi une tendance opposée.
Ces derniers ont notamment souffert de la stagnation des ventes aux USA et du recul
des envois au Japon. La Russie, la Chine, l’Inde, l’Allemagne, le Royaume-Uni, l’Italie et
l’Espagne se sont à l’inverse accrues entre environ 10 et 30%. 16

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 01.01.2007
ELIE BURGOS

Après avoir connu un essor à deux chiffres au cours des deux derniers exercices, le
commerce extérieur suisse a – malgré la crise économique – progressé en 2008 aussi
bien à l’export qu’à l’import. Durant l’année sous revue, les importations ont augmenté
de 3271,9 millions de francs (+1,8%) par rapport à 2007 pour s’établir à 186'850
millions de francs. Quant aux exportations, elles ont atteint 206'680 millions de francs,
soit 9147 millions de francs de plus qu’en 2007 (+4,6%). Les exportations ont ainsi
franchi pour la première fois la barre des 200 milliards de francs. Le vent a toutefois
clairement tourné lors du dernier trimestre, sous l’effet de la crise économique, et a
fait plonger la moitié des branches exportatrices dans les chiffres rouges. La balance
commerciale a bouclé l’année 2008 avec un excédent record de 19'830 millions de
francs, soit 5900 millions de francs de plus par rapport à 2007 (+42,1%). A lui seul, le
secteur de la chimie a vu son excédent gonfler de 6,1 milliards pour culminer à 33
milliards de francs. Au niveau des produits d’exportation, toutes les branches ont
connu une croissance moindre qu’en 2007. Après un dernier trimestre 2008 difficile, la
moitié d’entre elles ont basculé du mauvais côté de la barre tandis que l’autre moitié
limitait les dégâts. Seule l’industrie des denrées alimentaires, boissons et tabacs a
enregistré une croissance à deux chiffres. De l’autre côté de l’échiquier, on trouve

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 01.01.2008
ELIE BURGOS
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l’industrie textile avec des exportations en recul de 7,7%. En ce qui concerne les
importations, si la croissance fut dans l’ensemble modeste à l’importation, les matières
premières et demi-produits ont été le seul des quatre groupes principaux selon
l’emploi à subir un recul. A l’inverse, les produits énergétiques ont décollé d’un tiers,
poussés notamment par la flambée des prix (+23%). Si les exportations helvétiques ont
progressé vers toutes les régions économiques, elles ont surtout brillé vers les pays en
développement et ceux en transition, avec une hausse d’un septième par rapport à
2007. Les affaires avec l’UE et avec les pays industriels extra-européens ont quant à
elles connu une évolution frileuse (+3%). Alors que les importations en provenance des
pays en développement s’envolaient (OPEP : +39%), celles des autres régions
économiques ont faiblement progressé (pays émergents et industriels), voire accusé un
recul (pays en transition). Les importations en provenance de l’UE ont pour leur part
augmenté de 1%. 17

Le commerce extérieur suisse a été fortement ralenti par la crise économique et
financière mondiale. Il a vécu la pire performance depuis des décennies après une
année 2008 record. Ainsi, les exportations ont diminué de 12,6% pour atteindre 180,3
milliards de francs, la plus grande chute depuis 1944, ramenant le niveau des ventes à
celui de 2006. Le recul s’est stabilisé au dernier trimestre et, pour la première fois
depuis fin 2008, les ventes ont progressé de 14,4 milliards de francs en décembre de
l’année sous revue. Les importations ont elles chuté de 14,3% à 160,1 milliards de
francs, la plus forte baisse depuis 1975, et ont ainsi rejoint leur niveau de 2006. Après
s’être constamment renforcé jusqu’au milieu de l’année sous revue, le recul des
entrées s’est finalement tassé au dernier trimestre. Malgré une année très difficile, la
balance commerciale suisse a atteint un nouveau record pour l’équivalent de 20,2
milliards de francs (+3,2% par rapport à 2008). 18

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 04.02.2009
SÉBASTIEN SCHNYDER

En 2010, le commerce extérieur suisse a crû de manière significative par rapport à 2009
et cela malgré la cherté du franc. Ainsi, les exportations ont progressé de 7,1% par
rapport à 2009 pour atteindre 193,3 milliards de francs, en dessous du record de 2008
(206,7 milliards). Le deuxième trimestre a été le plus dynamique tandis que la fin de
l’année a été plus difficile en raison de la valeur du franc. Les exportateurs ont ainsi été
amenés à baisser les prix. Les importations ont elles augmenté de 8% par rapport à
l’année précédente pour atteindre 173,7 milliards. Si le premier trimestre a été délicat,
le deuxième a progressé de 15%. Les prix se sont maintenus aux mêmes niveaux que
l’année précédente. La balance commerciale a été bouclée avec le deuxième plus fort
excédent de son histoire (19,6 milliards de francs). Toutefois, la première baisse depuis
2005 a été observée (-3,8% par rapport à 2009). Elle aurait été la conséquence de
l’augmentation du déficit avec l’UE. Le mois de décembre a été particulier avec un
renforcement des exportations (+3%) et des importations (+4,2%), une chute des prix à
l’entrée (-2,1%) et à la sortie (-3,7%) et une balance commerciale excédentaire de 1,3
milliards de francs (-5,8%). 19

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 03.02.2010
SÉBASTIEN SCHNYDER

Trotz starkem Schweizer Franken und anhaltender wirtschaftlicher Unsicherheiten
nahmen die Exporte im Berichtsjahr um 2.1% zu. Die Dynamik liess im Berichtsjahr aber
merklich nach; im dritten Quartal 2011 nahmen die Exporte gegenüber dem Vorjahr
sogar leicht ab. Die Exportwirtschaft versuchte die Einbussen durch ein
Entgegenkommen bei den Preisen wettzumachen, was sich in einem Rückgang der
Exportpreise um durchschnittliche 5.5% niederschlug. Insgesamt wurden im Jahr 2011
Waren im Wert von CHF 197.6 Mia. ausgeführt. Rückläufig waren die Ausfuhren vor allem
in der Papier- und der graphischen Industrie sowie der Bekleidungs- und Textilbranche.
Von der Nachfrage in Asien profitierte die Uhrenindustrie, welche ihre Ausfuhren im
Berichtsjahr um 19.3% steigerte. Die Schweizer Exporteure setzten vor allem in
Deutschland, Irland und den Vereinigten Arabischen Emiraten mehr ab. Ebenfalls
wuchsen die Ausfuhren nach Indien, Taiwan und Russland, jeweils zwischen 13% und
15%.

Die Importe betrugen 2011 CHF 173.7 Mia., was nahezu dem Wert des Vorjahres
entsprach. Real wuchsen die Einfuhren um 1.9%. Während die ersten drei Monate 2011
noch ein grösseres Importvolumen aufwiesen, zeigten die anderen drei Quartale
gegenüber der jeweils gleichen Zeitspanne 2010 negative Werte an. Einen Rückgang an
Einfuhren vermeldeten insbesondere die Investitions- und Konsumgüterbranche. Bei
letzterer schlugen die Einbussen bei den Importen der Bijouterie- und Juwelierbranche

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 02.02.2012
ANITA KÄPPELI
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sowie der Unterhaltungselektronik zu Buche. Bezogen auf die geographische Herkunft
wuchsen die Einfuhren aus Kasachstan um satte 78% was auf die starke Erdölnachfrage
zurückzuführen ist. Die Importe aus Indien, Polen und Brasilien stiegen ebenfalls stark
an.

Der Saldo der Ein- und Ausfuhren schlug sich in einem neuen Rekordüberschuss von
knapp CHF 24 Mia. nieder. Gegenüber dem Vorjahr wuchs der
Handelsbilanzüberschuss somit um CHF 4 Mia. 20

Au cours d’une année 2012 marquée par une situation économique défavorable, les
exportations ont légèrement augmenté de 1,5%, à 200,9 milliards de francs. Le
troisième trimestre a connu la hausse la plus importante faisant suite à une baisse des
exportations au cours du deuxième trimestre. Contrairement à l’année précédente, les
prix ont renchéri (+1,7%). Le renforcement des exportations a été observé
principalement dans trois branches: l’horlogerie (+11%), l’industrie chimique et
pharmaceutique (+5,8%) et les denrées alimentaires, boissons et tabacs (+3,4%). Ces
augmentations tranchent avec l’évolution du papier et des arts graphiques (-13%), qui
recule pour la cinquième année consécutive. Le commerce d’export a reculé avec
l’Europe (-1%), la Chine (-12%) et l’Inde (-10%). Ce recul a cependant été compensé par
une forte demande émanant de d’Arabie Saoudite (+23%), de Singapour (+14%), des USA
(+12%), du Canada (+9%) et de l’Amérique latine (+10%). 21

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 05.02.2012
EMILIA PASQUIER

Malgré un premier semestre difficile, les importations ont augmenté de 1,2% à 176,5
milliards de francs au terme de l’année sous revue. Cette augmentation a également vu
les prix augmenter de 0,6% après des baisses consécutives durant trois ans. Les prix
des produits énergétiques ont permis un bond des importations de 13%. En revanche,
les matières premières et demi-produits ont reculé de 4%. Dans ce groupe, la demande
de métaux (-11%) et des demi-produits en papier (-12%) ont particulièrement souffert.
Les importations dans le secteur de l’aéronautique ont quant à elles augmenté de
41%. 22

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 05.02.2012
EMILIA PASQUIER

Le mois de décembre a été marqué par une chute du commerce extérieur due au
calendrier. Décembre 2012 a compté deux jours ouvrables de moins que 2011. Cette
différence corrigée, la balance commerciale boucle le mois avec un excédent de 1,0
milliard de francs. Au cours de l’année sous revue, la balance commerciale boucle
finalement avec un excédent record de 24,4 milliards de francs, soit 860 millions de
plus que l’année précédente. 23

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 05.02.2012
EMILIA PASQUIER

Les exportations du matériel de guerre ont enregistré une baisse de 34% en 2013 par
rapport à 2012. La Suisse a ainsi exporté pour un montant de 461,2 millions de francs
(contre 700,4 millions en 2012), ce qui représente une part de 0,22% des exportations
suisses. La Confédération a livré du matériel dans 71 pays. Largement en tête des pays
destinataires, l’Allemagne a importé pour 123,5 millions de matériel suisse. Elle est
suivie de l’Italie (58,9 millions) et des USA (43,8 millions). Sur 57 demandes de préavis
visant à obtenir une autorisation d’exporter avec un client, 16 ont été refusées. Ces
refus ont notamment été motivés par une volonté de garantir la paix, la sécurité
régionale et internationale. Suite aux grenades suisses livrées originalement aux Émirats
Arabes, mais retrouvées sur les champs de bataille syriens lors de l’année précédente,
la Suisse a également renforcé le contrôle en matière de non-réexportation pour éviter
que de tels cas se reproduisent. Premier traité fixant des normes contraignantes en
matière de commerce des armes, le Traité sur le commerce des armes (TCA) a été
adopté par l’assemblée générale de l’ONU et signé par la Suisse. Le Conseil fédéral
soumettra ce traité au parlement en 2014. 24

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 01.01.2013
EMILIA PASQUIER
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Comme en 2012, les exportations n’ont que peu augmenté au cours de l’année 2013
totalisant un montant de 201,8 milliards de francs (+0,8%). De même, l’augmentation
des prix a été relativement faible (+0,8%). En comparaison avec l’année précédente,
seul le dernier trimestre a révélé une évolution positive. En se penchant sur les
différentes branches, on observe que les augmentations d’exportation les plus
importantes se trouvent dans l’industrie des denrées alimentaires, boissons et tabacs
(+7,1%, notamment l’exportation de café avec une augmentation de 17%), l’industrie des
matières plastiques (+5,3%) et les instruments de précision (+3,3%). A l’inverse, les
exportations dans les secteurs de l’industrie du papier et des arts graphiques (13,0%),
l’industrie des machines et de l’électronique (-9,7%) et l’industrie métallurgique (-8,4%)
ont reculé. Pour ce qui est des partenaires économiques, il faut noter l’accentuation
des exportations vers le Mexique (+12%), la Chine (+11%) et l’Arabie Saoudite (+8%). Ces
résultats contrastent particulièrement avec le résultat des exportations avec l’Inde (-
24%) et le Japon (-12%). Concernant l’Europe, les exportations ont subi une légère
baisse (-1%), baisse qui s’explique en partie par le changement de méthode pour le
relevé du courant électrique. 25

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 01.01.2013
EMILIA PASQUIER

La balance commerciale a bouclé l’année sous revue avec un excédent record de
24 milliards de francs. 26

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 01.01.2013
EMILIA PASQUIER

Wirtschaft

Wirtschaftspolitik

Konjunkturlage- und politik

Die Konjunkturlage war im Berichtsjahr gut. Der Wirtschaftsaufschwung setzte sich
insbesondere in der ersten Jahreshälfte verstärkt fort. Gegen Jahresende deuteten
allerdings verschiedene Anzeichen darauf hin, dass der obere Wendepunkt des
Konjunkturzyklus erreicht war. Das reale Bruttoinlandprodukt nahm schätzungsweise
um drei Prozent (1979: 2.2%) zu. Die Exportindustrie wurde begünstigt vom realen
Wertverlust des Schweizerfrankens und, wenigstens in der ersten Jahreshälfte, von der
guten Konjunkturlage in den meisten Absatzländern. Die verbesserte Beschäftigungs-
und Einkommenssituation führte aber auch zu einem realen Wachstum der
Inlandnachfrage. Den relativ grössten Wachstumsbeitrag leisteten wie bereits ein Jahr
zuvor die Investitionen. Der Boom im privaten Wohnungsbau hielt weiter an; zudem
schuf der allgemein gute Geschäftsgang die Voraussetzungen für eine deutliche
Zunahme der Investitionen im industriellen und gewerblichen Bereich. Von der
öffentlichen Hand gingen demgegenüber kaum Wachstumsimpulse aus. 27

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1980
HANS HIRTER

Die Konjunkturlage verschlechterte sich im Jahresverlauf zusehends. Die weltweite
Rezession – in den USA handelte es sich um die schwerste der Nachkriegszeit – wirkte
sich mit einiger Verspätung auch in der Schweiz aus, ohne dass es allerdings zu einem
derart heftigen Einbruch wie 1975 kam. Das reale Bruttosozialprodukt bildete sich
gemäss offiziellen Schätzungen um 1.7 Prozent zurück (1981: +0.5%). Der relativ
gewichtigste Rückgang war bei den Exporten zu verzeichnen (-5.0%), aber ebenfalls die
Investitionstätigkeit blieb deutlich unter dem Vorjahresniveau (-2.9%), wobei die
Einbusse bei den Ausrüstungsvorhaben grösser ausfiel als bei den Bauten. Der private
Konsum von Gütern und Dienstleistungen stagnierte nahezu (-2%). Positive Impulse, die
wegen der geringen Bedeutung dieses Sektors allerdings schwach blieben, gingen einzig
von den um 2.1 Prozent gesteigerten Käufen des Staates und der Sozialversicherungen
aus. 28

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1982
HANS HIRTER

Die 1982 zu verzeichnende Verschlechterung der Konjunkturlage hielt in der ersten
Jahreshälfte an. Im dritten und im vierten Quartal war dann aber ein Anziehen der
Wirtschaftstätigkeit festzustellen. Nach Meinung mancher Kommentatoren ging damit
die seit 1981 andauernde Rezession zu Ende. Insgesamt erreichte das reale
Bruttosozialprodukt nach offiziellen Schätzungen praktisch seinen Vorjahresstand (
-0.5%). Die Erholung im zweiten Semester beruhte vor allem auf einer Zunahme der
realen Inlandnachfrage. Sowohl der Konsum der privaten Haushalte (+1.4%) als auch die
laufenden Käufe des Staates und der Sozialversicherungen (+4.4%) wuchsen deutlich.

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1983
REGINA ESCHER
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Demgegenüber stagnierten die Investitionen (-0.1%). Die Exporte von Gütern und
Dienstleistungen erhöhten sich nur geringfügig (+0.4%), während die Importe mit plus
4.5 Prozent kräftig anstiegen. Trotz der Zunahme der Gesamtnachfrage kam es deshalb
zum erwähnten leichten Rückgang des Bruttosozialprodukts. 29

Analog zu den meisten anderen europäischen Industrieländern schwächte sich das
Wirtschaftswachstum in der Schweiz leicht ab. Es blieb aber, mit einer geschätzten
Wachstumsrate von 2.5 Prozent für das reale Bruttoinlandprodukt, auf einem Stand,
der ungefähr der Zunahme des längerfristigen Produktionspotentials entspricht.
Entwicklungsmotor bildete wie bereits im Vorjahr ausschliesslich die Binnennachfrage
(+4.1%), während sich die Exporte von Gütern und Dienstleistungen kaum veränderten.
Erneut verzeichneten die Investitionen die absolut und auch relativ stärkste Expansion,
wenn auch die Dynamik des Vorjahres nicht mehr erreicht wurde. Der reale Konsum der
privaten Haushalte nahm um 2.7 Prozent zu, wobei vor allem die Ausgaben für
Dienstleistungen und dauerhafte Konsumgüter anzogen. Die laufenden Käufe des
Staates und der Sozialversicherungen wuchsen um 3.0 Prozent. Die Exporte stagnierten,
während die starke Nachfrage nach Gütern und Dienstleistungen ausländischer
Anbieter anhielt (+4.3%). Die Ertragsbilanz blieb mit einem Überschuss von CHF 11.6
Mia. zwar deutlich in den schwarzen Zahlen, fiel aber um CHF 0.5 Mia. schlechter aus
als im Vorjahr. Neben dem grösseren Defizit aus dem Warenverkehr trug unter anderem
das starke Wachstum der Ausgaben für Lohnzahlungen an ausländische Grenzgänger zu
dieser Reduktion bei. 30

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1987
HANS HIRTER

In der Schweiz verstärkte sich das Wirtschaftswachstum ebenfalls wieder. Das reale
Bruttoinlandprodukt nahm mit einer geschätzten Wachstumsrate von 3.0 Prozent
jedoch etwas weniger stark zu als in den meisten andern Industrieländern. Der
Aufschwung war breiter abgestützt als im Vorjahr, indem nun nicht mehr ausschliesslich
die Binnennachfrage den Wachstumsmotor bildete, sondern auch die Exporte deutlich
anzogen. Die Investitionen stellten mit einer Zunahme um 5.8 Prozent weiterhin die am
relativ schnellsten wachsende Komponente der Gesamtnachfrage dar. Die
Wachstumsbeiträge des Konsums der privaten Haushalte sowie der laufenden Käufe des
Staates und der Sozialversicherungen blieben demgegenüber mit Steigerungsraten von
2.3 Prozent resp. 3.2 Prozent relativ gering. Der lebhaften Nachfrage des Auslands nach
schweizerischen Gütern stand eine noch grössere Zunahme der Importe gegenüber, so
dass sich das Defizit der Handelsbilanz massiv ausweitete. Da sich zudem der
Überschuss aus dem Dienstleistungsverkehr verminderte, reduzierte sich gemäss ersten
Schätzungen der Saldo der Ertragsbilanz um CHF 1.7 Mrd auf CHF 9.1 Mrd. 31

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1988
HANS HIRTER

Auch in der Schweiz setzte sich 1989 das Wirtschaftswachstum fort. Das reale
Bruttosozialprodukt nahm gemäss ersten Schätzungen um 3.1 Prozent zu. Wichtig für
dieses. Ergebnis war die gesteigerte Zuwachsrate bei den Ausfuhren, welche real um
5.4 Prozent (1988: 5.2%) zunahmen. Nicht zuletzt dank der günstigen Entwicklung im
Tourismus konnten vor allem die Einnahmen aus den Dienstleistungsexporten
verbessert werden. Etwas weniger stark als im Vorjahr expandierten die Investitionen,
wobei vor allem die Ausrüstungsinvestitionen von der Abschwächung betroffen waren.
Auch die Wachstumsraten des privaten Konsums und der Käufe des Staates und der
Sozialversicherungen blieben leicht hinter den Vorjahreswerten zurück (1.8% resp.
2.8%). Die Einfuhren nahmen mit einer realen Steigerung um 5.3 Prozent etwa im
selben Mass zu wie die Exporte. Das traditionelle Defizit aus dem Warenverkehr mit
dem Ausland wuchs auf CHF 12 Mia, aber der Überschuss aus dem
Dienstleistungsverkehr konnte ebenfalls wieder gesteigert werden. Die ersten
Schätzungen über den Saldo der Ertragsbilanz haben sich in den letzten Jahren als
derart unzuverlässig erwiesen, dass wir auf ihre Wiedergabe verzichten. 32

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1989
HANS HIRTER

La balance commerciale helvétique de 2018 a révélé des chiffres records pour les
exportations. Dans l’ensemble, la Suisse présente une balance excédentaire de 31,3
milliards de francs. Les exportations ont connu leur plus forte hausse depuis 2010
(+1,2%). La croissance des importations repose essentiellement sur le premier semestre
de l’année. Dans les détails, les exportations de l’industrie chimique et pharmaceutique
(104,3 milliards de francs),  de l’industrie des machines et de l’électronique (33,51
milliards de francs) et de l’industrie des instruments de précision, notamment

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.01.2019
GUILLAUME ZUMOFEN
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médicaux, (16,8 milliards de francs) sont les principaux responsables de cette année
record. 33

La balance commerciale du premier trimestre 2019 affichait un excédent de 6,2
milliards de francs. Les importations ont atteint un niveau record de 51,2 milliards de
francs. Par contre, l'Administration fédérale des douanes (AFD) note un léger
ralentissement (-0,5%) des exportations. Elles ont atteint 57,4 milliards au premier
trimestre. 34

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 20.04.2019
GUILLAUME ZUMOFEN

La balance commerciale helvétique de 2019 a dégagé un excédent de CHF 37,3
milliards. Si l'excédent dépasse celui de 2018 (CHF 31,4 milliards), il s'agit d'une hausse
inférieure (+3,9%) comparée à la hausse de 2017-2018 (+5,7%). Plus précisément, les
exportations ont augmenté de 3,9 pour cent pour atteindre CHF 242,3 milliards, alors
que les importations ont augmenté «que» de 1,6 pour cent avec un total de CHF 205,0
milliards. Les exportations ont été dopées par la forte hausse dans le domaine chimie-
pharmacie (+10%). 35

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 29.01.2020
GUILLAUME ZUMOFEN

Gesellschaftsrecht

In der Praxis zeigte sich, dass die Internationalisierung der Geschäftstätigkeit und des
Kapitalmarktes die Wirtschaft selbst veranlassen, zunehmend auf die Vinkulierung von
Namenaktien zu verzichten. So haben unter anderen in den letzten beiden Jahren die
zwei grössten schweizerischen Konzerne (Nestlé und Ciba-Geigy) ihre Aktienregister für
Ausländer geöffnet. 36

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 21.06.1990
HANS HIRTER

Die mit dem Konkurs von Grossunternehmungen einhergehenden volkswirtschaftlichen
Risiken sind seit dem Swissair-Zusammenbruch 2001 wiederkehrendes Thema
politischer Vorstösse. Im November 2009 setzte der Bundesrat eine
Expertenkommission ein, welche die Klärung der systemischen Relevanz von
Grossunternehmen zur Aufgabe hatte. In ihrem Zwischenbericht im April 2010 kam die
Expertengruppe zum Schluss, dass schweizweit allein die beiden Grossbanken UBS und
CS für die Volkswirtschaft unverzichtbare Leistungen erbringen, deren Ausfall nicht
innert nützlicher Frist durch andere Marktteilnehmer aufgefangen werden könnte.
Entsprechend seien ausserhalb des Bankensektors keine Schweizer Unternehmungen
als systemrelevant einzustufen. Folglich beschränkten sich die Empfehlungen der
Expertenkommission im Schlussbericht auf die „Too-big-to-fail“-Problematik im
Bankensektor, die der Bundesrat im Entwurf zur Änderung des Bankengesetzes
aufnahm. 37
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